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ET S1RMOBS
3- sermohs, s. 308

II
Ses éléments extrinsèques (b)

Si 3rgo Filins vos libe- 
raverit, vere liberi eritis.

Joan. VIII, 36.
Si le Fils de Dieu vous 

fait libres, vous serez vrai­
ment libres, pas autrement.

étudiant avec vous les éléments constitu­
tifs de toute vraie liberté, J’avais distingué ses élé­
ments Intrinsèques et ses éléments extrinsèques.

(a; note barrée:) S. Deasrt - Avant 1867

(b: notes marginales:) Bon seulement 
tiens.
Eul être n’est libre vis à vis de son 
perfectionnement le rend heureux.

devant des chré-

objet de qui le



ffi. nhrase barrée:)-et à l’étudier comparativement chez 
le'o£é?len et oh» celui «ul ne l'ert sa..
(t: phrase barrée!) ... être/tartre/Snpérieur/ à qui 
l’on sait tenu aobélr.
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force do6!01’11*6 "uefeé ?t<8*le savons maintenant, 
-oice de la volonté. <c l’intelligence, et une grande 

parce que îui^eS1^? 7ralment libre par eesenoe, 
et peut tout sans effortBSen0e* Voit tout 8an® onbre 

ment libres et 1 es Elus, après Dieu, sont vrai-
reçu de Dieu, df Gnnn^?enVibre8’ -oarce qu’ils ont 
de pouvoir tout ce ^n^veuïent?^*^ 8enS °nbre’ et 

à vrai dire°in??»’ la pleine et parfaite liberté n’est 
mes nlu« m, pait’ parce (lu’iei bas tous le® 
â’pUf™ °®*n®’ ?oat susceptibles d’illusion et 
£ ® et s^ets a quelque faiblesse; tout homme ici- 
bas est exposé à pécher.

Et toutefois nous l’avons dit et noua l’avons 
vu, la seule vraie liberté possible sur la terre elle 
est chez le chrétien, chez celui qui croit en Dieu et 
qui aime Dieu, en dehors de là il n’y a plus de là liber­
té que le nom, qu’un fantôme qu’une ombre, parce qu’en 
dehors de là, il n’y a plus rien de certain dans les 
questions capitales, dans les questions qui intéressent 
le plus notre âme et l’humanité; et qu’en dehors de là 
l’homme est livré à ses propres forces, c’est à dire 
à sa faiblesse.

Il nous reste à étudier ensemble l’élément ex­
trinsèque de la liberté, (a)

Il ne suffit pas en effet d’avoir la vue et 
l’énergie suffisantes pour être libre, il faut encore 
être exempt de toute coaction extérieure (b)

En ce sens la liberté pleine et parfaite est 
en Dieu ..Si <^“ 16 Inl 11 “ y a rIe“
Jïe des serviteurs et des sujets.
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les auront

I

Que Dieu

le privilège

ne oonsis- 
’en avoir

à l’appel q.ue 
leur ai donné -

de Dieu, 
sont donc

-- — ~ V FQ.Ot 
se^dieent et se 
maîtres que noue, 
qu’lia ?* ’

pour maître. Etre ni e8^ créé a Dieu pour supérieur et 
aucun autre maîf-na ibre pour la créature c’est n’avolr 
liberté possible celul”1k. C’est là la seule vraie

parativemen+eftk« n?tts VOuljns étudier cette liberté coa- celui qui sL? v 16 c^^ien et chez l’impie, chez °om t5ou. e“ et ohez °"lul ”rt 
croient îue ces derniers, qui — “*2° au^ la1lléï>en*an1'8* 10 Ont plu-B àe 

ont plus despotes et 3° plus longtemps.

seul ne doit^i’fSe à’perMnX"*****’ paree 

tout être ^été^réé^r^?* ®tre ^ient 
ses serviteurs et ses sujet^ °UB leS etres

te donc pasV^èré^-—pou£ la créature 
aucuXtK que X?8 raais à a

c®tte liberté est-elle ehe? i « n’aim^“ «•*

du vrai chrétien.

Que d’hommes manquent encore 
je leur ai fait, au rendez-vous que je 
Xst-ce hostilité î nullement : Parti pris ? pas davan­
tage <= Insouciance ? pas meme. Si vous pouviez entrer 
dans le secret de leur âme, et si leur parlant inti­
mement, tête à tête, vous leur demandiez ce qui les re­
tient de venir ici, ils pourraient vous répondre comme 
on le fait souvent. - liais je ne demanderais pas mieux, 
mais je ne puis pas. - Ehl qui vous empêche*- Eille 
choses : ce que j’ai fait et dit jusqu’à ce jour, si 
différent de ce qu’il faudrait faire; ma position qui 
m’oblige de ne pas me montrer; mon avenir que je pour­
rais compromettre; le passé, le présent, le futur tout 
me retiens vous le voyez. Oui, vous avez bien dit to^Jj. 
vous retient, vous etes esclave de tout : une parole 
Znrriânae un sourire, ou seulement la crainte de cela, 
tînt est An obstacle à ce que vous voudriez.tout vous 
devient une chaîne. Vous n’osez plus bouger; vous n’osez



bêtes

chose 
pas» Il îae
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Vou8°a! appele2 ce là être libre !
StA«eUrs eto~E^nee^ion!0Olave âe tout» et de vos ln" 
etes surtout l’esclave’refloütes le Jugement, voua 
ve que d’obéir nuaJjTrânî Dleî* H est"?e Pag etre escla- 
n aimes pas et nni «n+e?e de force à un etre que vous 
mal gré il VOus faut La°u\p,u?ssant » et à lüi bon gré 
rire, beau montrer ÎmaaS*.? Vous a,!rez beau faire, beau 
dance envers Bien <i'U d?daln et afficher de l’indépen- 
eux-mêmes vous ne u?at votre maître, et les dédains 
que dis-le •> Lt nJ avez ^ue^parce qu’il les tolère, 
trageant yièu°^t raetnS oîl vous etea en ou“
mérités et antîi* un des «hatiments que vous avez 
de Lui et T» 1.V0î8 infliee» Vous vous étiez retirés

V est £etiré de vous, il vous a livrés 
e s,’ aJosv lâchetés, à vos faiblesses, à vos 

i^auvocis penchants, a vos désirs corrompus, à votre igno­
rance aussi; il a laissé votre coeur s’endurcir et votre 
esprit s aveugler, il vous a punis par oîï voue avez 
péché.

Vous aviez voulu échapper à Dieu, secouer 
son Joug, et il a*est appesanti plus que jamais sur vos 
épaules, et vous voilà soumis à toute créature désor­
mais, vous voilà l’esclave de tous.

Le chrétien, lui, le vrai chrétien n’a qu’un 
liaître. C’est Dieu.

De tout ce qui n’est pas Dieu, rien ne sau­
rait lui être un obstacle, il a tout mis sous les pieds.

Il n’obéit pas au inonde, que lui fait le qu’en 
dira-t-on ? (a)

Il n’obéit pas aux hommes, quels qu’ils soient, 
à moine qu’il ne voie en eux les représentants de Dieu.

Et si las hommes veulent lui commander autre 
il lui répond simplement nonjgossumus. Je ne puis 

1 vaut mieux obéir à Dieu qu’aux hommes.

tft si les hommes déchaînent contre lui des 
taroûïhe. «« e‘ 11 rélète = E°n

. notas “ paIti’
’ Je crains MW »»«» et E1OTiaC‘
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me; par 
tout I

Mais non, il ne le craint pas même; il l’ai- 
aaour, il craint de lui déplaire, mais c’est

Quand le chrétien, le vrai chrétien obéit 
ce "n'est ni par force, ni par peur, c est par 

âmS»;'eê Jest sas «M à an naître mie eonne à un

PO^ume, Je
c puis pas.

Et 1«ohliuète leê «ZI?1™11 sur le chevalet, si on lut 
che vif, u ré ^irs et si on le brûle ou on l’écor- 
la joie dans l’âra» nCOre BOurire sur les lèvres et 
me vaut mieux obéii ' ™^ossumus, je ne puis pas. Il eir a Dieu qu’aux hommes.

parole de St *LuiQ.a °esse 4evant les yeux cette fière 
gardes-vous do aL * ÏOU? etes les affranchis du Christ, tette leB esclaves des hommes; et
veut nas fière encore : et comme St Paul il ne

4SÎ ^aiaser ravir cette liberté qu’il a
. ?ae Çhrist Jésus, et se laisser réduire en servi- 
TZ Jui sabfhtroierunt explorare libertatem nostram, 
q.uam habemus in Christo Je su, ut nos in servitutem ré­
digèrent. Gai. 11,4.

Il a obéi au Christ, et le Christ l’a affran­
chi de toute autre servitude, et le voilà vraiment li­
bre , libre de la glorieuse liberté des Enfante de Dieu - 
Il a porté son joug, et le Christ lui fait maintenant 
partager sa couronne. Servira Deo regnare est

Il peut dire avec le poëte: Je crains Dieu et 
n’ai point d'autre crainte.

: variante:) que l’on ose attenter.

à Dieu,

père et à un ami.
Il sait que la Ici n’est pas faite pour le 

juste, pour celui qui aime, mais pour l’impie et le 
Déchoir, pour celui qui ne veut pas obéir a Dieu et se 
Jendre indépendant - lex justo non est posita, sed 
ïnjSlB, et non moitié,


